
été si mavaise enfant!
elle eu accent de ce rire sou

dain gracieux mais un peu équi. 
voque, qui lui était familier. Puis 
élevant la voix •

— Vous pouvez venir, l\erre; 
votre pmi !

Elle laissa les deux hommes 
échanger de cordiales poignées de 
s’élança dans la voiture et reprenant 
sa place auprès de sa mère*

— Ma mère dit - elle en l’embras
sant cela s’est tr ès bien passé .......
N’est <ppap, monsieur! Lucan?

— Ties bien, dit Lucan en riant 
sauf quelques détails.

— Oh trop di Hic île, monsieur Mit 
Julia en se trempant dans ses four
rures.

L’instant d’après M. de Lucan 
galop a à côté de la portière peu- 
I ant que les trois voyageurs de la 
calèche se livraient à une de ces 
cans* ri^s expau ives qui suiv lit les 
crises heureusement dénouées. 
Clotil le, désormais eu possession de 
toutes ses amours, nâgeait dans le 
ciel b eu.

— Vous ôtes trop jolie, ma mère, 
lui dit Julia. 
fille comme

Et elle l\ mbrassait.
Lucau, tout eu prenant part A 

l'entrétlcn et en faisant à Julia les 
honneurs du paysage, essayait de 
résu ner à part lui ses impresaio 
sur la cérémonie qui venait de s’ac
complir. En forumî. il pensait, 
sa b die fille, que cela s’était b -u 
pissé quoique la perfection u’y fit
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Pnsoi!»liant convenablement son 
le corps, chacun peut jouir d’une 

ie saut'- et atteindre une henreoe 
le--c. La plupart des maladies 

il du sang, c'est donc le de- 
sacré île chacun d’en sur- 

A la suite 
et grâce 

ience nous avons

rtiticr le sang d’ 
à l’abri de

i.ida o-it en vente à 
Actes ép très. Liste

Goi 
ce 1Z

Prix
$.’> 00.

CHAMUERLIN
de deux v°luru

fouet lonncment 
le recherches eonsciencie

longue ex péri 
réussi à composer de 
il pu ri lier et à fo

livre sûre, prompte, 
tes suites fâcheuses et ii 
circulation sa

li avait été ;tu reste, agréable 
ment surpris de la b-au té de m t J h 
uh de Muras, qui était en ell'-t ,sa 
sis-ante. L t pureté sévère d > s -s 
traits l’éc'a* profond de son regard 
bleu frangé de longs cils noirs, lux 
quise h trinôme de ses formas, n'e• 
talent pas ses seuls, charmes ni mû 
meet personnels elle avait un - 
sorte de grâ;e elraui.e mêlée de 
so i please et d force qui each m tait 
se moindres mouvements.

Elle avait dans s s yeux de phy
sionomies, dans sa demarche, dins 
s s gest s, l'aisance souvent ne 
d’une femme qui ne sent pis un 
seul point faible dans sa h -auté, . t 
se meut ,se développe et s’épanouit 
avec toute la liberté d’un entant 
dans S'in berceau ou fauve dans Dis 
bois. Faite comme e le l’était, el e j 
n’av lit pas de peine à se bien mettre ; 
les plus s niples toilettes s’ajti tait 
s r sa personne avec uih p ecisio i 
élégante qui laisatl dire à ut 
ronne de Fers, dans son langage 
inexact mais expressif:

—Ou l’habillerait avec un gant 
de Suède !

Lbu! tOU 
r à laconserve 

•■lu: régulière. Notre 
>nnue comme Am Pel tru et au “utile eu Géraimélliui

sieurs reprises par ■ 
norilii|Ues. Nous

le curative est
nte et a été distinguée à pin

tles récompenses ho- 
tmitons toujours 

cure) certaines 
maladies provenant du sang corrompu, 
les tristes suites d'habitudes secretes,

Tapisseries, Pointures Huiles, etc.
uramles vitre*
(Htafe GIh**)

I ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
J27, ltue Kldeüu, ou™

ivec succès (sans
«le film'llJe »M»*ie ll«

en outre les états de faiblesse, les ma- 
mémo les 

la chute de 
«tismes,

ludii'S de ta pcah, les plaies 
plus invétérées, les dart res,

ainsi que toutes les maladies 
Par notre méthode 
lions sans difficulté 
même chez les enfants, dans l'espace 
d’uilc heure. A l'aide de nos banda- 

confectionnés d'après les procédés 
nouveaux, et grâce h un traite- 

iffectécs de 
rison lente 
ms toute 
il la des

maladie et ac- 
dallranchisse-

defemme. 
talé nous élimi 

solitaire,

s maladies de toute nature, 
culièreincnt les affections nerveu 

maux d’estom 
oreille#

Li"»i»i

ses, l’épilepsie, les i 
bourdonnements d’e

it a une guer 
Nous accepte tvtc, la migrS

paralysies sont 
c célèbre

nais assuré-e.
lettre contidentiellc contdnai 
vription détaillée do la 
compagnie d’un timbre 
ment pour la répi

ilité, les ihau xde 
chlorose et les 

I infailliblement guéris par 
méthode rationnelle, l'ai 
quatre Semaines nous 
succès Les plus merveilleux dans 
d’asthme et «l’affections pulitu

unis adresser en pleine con- 
descriptions détaillées des 

| maladies en y adjoignant un 
ÿ-j d’affranchissement pour la réponse.
;1 Officin “HYC1K A” à Hambourg I.

ns obtenu lus I 
des cas 
maires

“Hv.'i' « a Hambourg I. 
(Allemagne.)

ES Prière de i 
fiance les

! A NOS ABONNES
ra de uouve. ux titres aux bonnes 
già:e» d'j M. de Lucau eu se pre* 
nant d’un goût vif pour le château 
de Vastville et pou 
rou :ani£ Le chV.eau l.ii plut par 
son si vie romain! me, -ou j-u din à 1 ntl"', 
lii «î. ille inudf orne ce ci, niiille» ,”"TK'Sd»« 
et dif • iail.es, les al lose soliiaire du Truite ' du 
pai’0 et ses bois mélancoliques se. gcmuuts mit été renouvelés avec la Compa
nies dll ruines. Elle eut -'es extases gnie, pour d'ici â un temps limité. Neman- 
dcv-vllc, grand s de bru; 1
yeres loueltees ar h> vents île tours de cln 
1 Ocean, les arbres aux i i nés tor* sai>l.

1
m ivs n buklrfs

Une annonce spéciale a 
, .nés pendant quelque

(nous avions fait des arrange
la Compagnie «lu Dr IL I Kl' 

Kuoaburg Palis vt. éditeur d'un 
sur les maladies du cheval. Cette 

abonnes privilège de 
plaire de ce 

( 'es arran-

ps, an ivnnçant 
ts spé-

tr les sites envi- K N-K Un ass jrtiment coai 
Chaque ortie'»1 es 

represent* sinon l’arg nt vous

[îlot aux plus bas 
l /aranli tel qu'on

UK/,1*"
ifun cxvm 

d mérite. Réparations de montres avec son 
les rè/les de l'art chez H NO 
INo.30 r e Hi.l.'au, près du t>ont teHSajieuvt

CHEMIN DE FERest indispon-
laladi'H île INTERCOLONIALdues et convulsive, les hautes ft* nuitée» d'une ma

‘•'«"‘i ‘rvagu S elvi ne.ltS.—lout cela, Ul de» première-, amm-it.-s du genre dans le 
suive 11"! U.l riant, avait beauco lp i monde entier. Un faisant application 
de caractère, et comme elle vil avait pour ce “„TYat. Placez un limlire d
buauc iup mis-i, die * semait dura ! i1™1-.....ü>" •!•"» V’!,"»
sou êlémmt. E le avait trouva sa ’ J(, Nlix l;» ilis
pat-ie, elle était heure us-; sa mère 
à qui elle oayail eu effusions pas• 
sioanées tout son arriéré de tendres 
se l’était encore davantage.

La plupart des journées se pas
saient en cavalcades. Après le dîner 
Julia d -ns cetie humeur joyeuse et 
un peu lièvreuse qui l'animait, ra- j 
coulait ses voyages en parodiant 
d’ir.e manière plaisante ses exalta
tions el la froideur relative de son 
mari devant les cliefs-d’oeuvie de 
l’art antique. Elle illustrait ses sou
venirs par les scene= de mimique 
où 8in déployait une adre-ee du j
fee, une ve,ve dartLte, etjparlois ; b.A vi.ih LA 1 LU' UUURiK
une drôlerie du rapin. En un tour ------entre------
de main, avec une fi ur, un « h (Ton |

f mile de papier, elle se taisait et Ottnwü
une coiffure napolitaine, romaine ItraUllir^dl WlltaWdl 
sicilienne Elle jouait une scène de 
billet ou d’opéra eu repoussant la 
•liieue de sa robe d’un cou i de pied 
t agique et en acc minant fortement- 
les exclamations binâtes du ly, is- 
m - italien:—O ciel! cruel! pert 
do! O dio!perdona! Puis, s’agetioui l 
tant sur uu fauteuil, elle minait la 
voix et les gestes d’un orateur qu’el | 
avàit entendu) i R-ime. et qui île pa-
rainait pas l'avoir .uffl.ament édi- . train express., «cor.
liee. Dans toutes c -s attitudes di O.UU 11 JM., c#nt avec i-Kxprega du
verses, elle ne perdait pas un atome Grand Tronc à Coteau pour l’.Juesl et à 
de sa gulce e, ses posas les plus CO- SS
iniques garda eut de 1 elfganct, A
la suite de ces folies, el e reprenait a cq d TUT train rapide avec salie
SOU air de reine ennuyée. “I w»W * «lYi. àdiaer, arrivant à Mon
Sous le charm, du mouvement el àvS,” KÆr.ï'îtaïï.d 'SU 
des prestiges de C-*lte brillante lia* i vget,
ture M.de Lucan pardonnait volon* j Lescouv»,# arriveront à 12.30 p. m et a 10 
tiers à Julia les capiicas et les sin* I p,m. de 11; t. se raccordant A la gare Bon- 
gnlarites dont elle ô ait prodigue. ,alr6*1’ aTec lea train8de
surtout à l’t-gard de son beau-père, ® Char11 Palais Pullman sur les trains de 
Elle se montrait en général av«c lui i Montréal, 
ce qu’elle avait èlé des le début
amicale t polie, avec une nuanre dant avec les trains Expaeea de Montréal, 
d’ironie aluèie; mais elle avait de 
forHs inégalité, (mean surp.enut 
son regard attaché sur lui avec une KXPRRsti DE BOSTON ET NEW-YORK 
txpressiou pénible et comme fa rou*. via rouse’s point
Un jour, elle lepoussiit avec .une Qu„Ur, otuv», ,»re de 1.
brusque mosadene U main qu’il lui * * • t'i* rue Elgin, arrivant a Rouse's
oirrail pour l’aidér à descendre de 5 4,° p- m. ot “ «ocordant 4 cet eu-
cheval ou a escalader une barnè-e. SffSX
Elh semblait fuir les occasions de arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
te trouver seul av c lui, et, quand 00 le lend-n,ain matin, 
elle ne pauvait échapper à quelques 
moments de fête*â - >ôte, ell » laissai t 
voir tantôt un malaise irrité, tantôt 
une impei tinence railleuse. Lucau 
pensait qu’elU se reprochait pa-f >is 
de trop démentir ses anciens senti* 
ments, et qu elle croyait se devoir à* 
elle*même de leur donner ne temps 
en temps un gage de fidélité.

0j tlinutr )

: ouvrage, 
a fait une

dire-te entre VOuest et t 
« «lu Bas du St Laurent, de 
aaleuNj province de Qué «t 

si que le Nouvi nu-Brunswick, lu Non- 
vrllv-K -osse, Plie du Prince Edouard, ’e 
Gnp Breton, les i es de la Madeleine, 
T'’rn neuve et St Pierre.

La Route
la Raie!i Tel

Les train» vxp ess quittent Montré#1 
Halifax, tous es jours ( l'.manehcs cxcev 
et se rendent à destination de tous 

oints, sans changement de cha

Les trains express de l’Interoolomal qui 
ccs direct ions sont hrillam- 

1 elect licite et chauffés par 
jomotive. Tout cela tiouno 

s, «le coii'fort et «le su-

élégants traîna exp 
x «lu nuit se «lirigiuit

,6,1

rs, en 30
y

sont dans 
meut éclairés

reté aux voyageur.
Les nouveaux et 

ceux «le jour 
mûmes endroits.

CHEMIN DE7FKR1

“CflNI\DR ATL9NIIC”
PASSAI;Kits KT DES MAU.E8

Cana m en n e-Européennk

Les passagère pour la Grande Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le vendre- 
mutin arrivant à temps samedi pour 

prendre le vapeur destiné au transport «le 
la malle, à Halifax.

L’attention tics ex 
rccteincnt sur les

péditeurs sc porte tli- 
grandes facilités offertes 

le transport «le la fleur et 
u tes 1«js marchandises â des- 
vinces «ie l’Est et de Terre

ne aussi pour l'exportation des grains 
des produits expédiés aux marchés «le 

Europe.
l’our billets et informations 

et le passage s'adresser il 
U. W. ROBISON, agent pour les passa

gers et le fret de l’Est, 136J Rue 
Saint-Jacques, Montréal

------ BT-------
JJTTAWA A BOSTON ET NEW YORK l>ar 

ET TOUS LES i'OINTS A 
L'EST ET AU SUD.

train pour 
éral de toien généi 

tinution • iv~ Pro

concerniuit eLes convois partiront de la gare «le me Eigi n 
comme suit

T tAI.V KXPRBSS DK MONTREAL

E. KING, agent des billets, 
•27, rue Sparks, Otbiwa, Ont.

D. DOTTING ER,
Surintendant-Général

Bureau «lu Chemin «le Fer, ) 
Moncton, N. B. 14_Nov., 1889. /

oooo

LINIMENT GÉNEAUl'h'st
35 ANS DE SUCCES

Meul Topique
remplaçant le 
Fm sans dou
leur ni cliùte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûr

Fo
rts, Molettes. Vcssigous Engorge

ments des jambes. Siiros. Eparvius, etc.
Ph'.GÊNEAO, 575, m Minoré,Paris
«MMMKHOCC €X>

Des chars dortoirs _
aux trains eutre i itta'wa et Boston. Les 

d’Ottawa nour New York prend 
bans ou a

pullman 
,wa et Bc

sont attachés 
Peindront 

Rouse’s
gagers d’Ottawa pour Ne 
les Pullman k Saint-Alb 
Point.

5ets, les lits 
«eiguement peuvent être obtenus an 
des billets de la cité ou aux Stations.

s bin et tous an

3._J.iOHAMBBRLlN,
Surintendant Général 1

IÉBéjic -fftËÉMt'BROY R. TODD,
**Ageut général .lesiParaagers.]

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque 1» 
il dirigea l’ancienne maison 

Cushing ” -ur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la ru ; 
Sussex, un sa ion de première 
clas;e,où il tiendra oujours dus
1SMVUMS I.K PhEIHï- 
i LASSE — Toujours eu 
fliiilils îles OliUUS lie 
première marque. 

Gisnitti & HO
No. 51H Hue Husmx.

.. on les mettra dans le 
Et pour vo is, je vous don

nerai ma chambre. Je prendrai 
une femme de ménage et un cocher 
de remise
pas du tout, du tout.......

“ llref, nous n’avons pas accepté. 
“ Mais l’explication de ce retour

1 subit ?....... La voici; ai-je deinan
“ dé à mou mai i .

u — La Suisse m’eeiiuie, m’a ré- 
idu cet écho (i lèle.
— Eli bien, allons-nous en.

“ El nous sommes partis.
Contente et troublée jusqu 

fond de l’arne à la pensée de t’em
brasser. u JULIA.

“ 1*. S — J : pi ie M. de Lucan 
de ne pas-m’intimider.
Les jours qui sumre.il furent déli* 
cieusemeul t « rriplis pour Clotil Je 
EU»-mêmerecevait les

THE Vous ne me gêneiez

OÏL caisses
I se'succéd.iient sans interruption,* *-t 
en rangeait le contenu de ses ma ih 

f matermalles. Elle dépliait, ell»» re
pliait, elle caressait ce» jupes, ces 
corsages, cetta lingerie 11 eelparfu 
ruée qui étaient déjà comme une 
partie,co me une douce émanai ion 

H d»; la p- rsoune da sa tille, 
m un peu jaloux, la surprenait inedi- 

; tant avec amour sur ces jolies nip

~~ Elle allait aux écuiies vo r le che 
val «J»- J u i a qui avait suivi de près 

; ,o» caisse.-; elle lui donnait du sucre 
et causait avec lui. Elle empiissai. 
d< ileurs verts Vap*
parlement destiné au j lune me?

CO
LETON i»s.

JULIA
VAR

FEUILLET Cede heureuse li me eut bientôtOCTAVE
Environheureux terme.

1 finit jours après son trr.vée à Paris 
i .folia lui écrivait qu’ lie et son mari 
comptait partir le soir, el qu’ils se
raient le lendemain matin à Clier- 

m°n af111) I bourg. C’était la sVtion le plus 
° PS J rapprochée de Vastville, C otilde 

'ullement à lés aller

Et quant à voir» dial, au, i 
;e suisfâ» héo de vous le dire,
mie maison A ninii... Oi.rlill. y.. s(9 disp,jsa llalu
liiMi, vous verrez qu ou ya tue quel-! |irB||d'r(javt,c ga voUure. \j de
'lu 11 î1; . . . .. Lucan, aprôi en avoir conféré avec

— Mais non,di.'ie dame, riisaii i0 ne «-rui pis d’avoirl’accompa- 
J-'«an '•» Haul; je eonnai» pi.-UHe- ncraignit de gêner les pre
meni l'Ins-oirr de ma Imiillo .a je , „ui„.e3 , x,i:msl0l,s |„ vaour, et, ne
pui» von» garantir.......  v,„ lent lue «eumdaul qu- Julia

—Soy. z sur, mon .11111, ,|.i ,111 y a | [ifll lnlerpr,.lHr w„ „i„ellm comme
tué quelqu 1111....... .,,, m m que d‘mu press ■ ment, il reso
dans le temps........... nous savi z corn • jul ,v ;i ,fi ;val au levant des
ire on se gênail pt u autrefois pour V0Vil„tiU-s. 
tout ça! 1 n

Les lettres de Julia Y sa mère était j 
fréquentes. C’ei i' un vrai journal | 
de voyage, rédigé à la diable, avec i 
1,11e «aisissaute originafité de s'yl- < >•' était aux premiers jours de juin- 
et où ta vivacité d»-s impressions s»- 1 Lloti-de partit d • grand t.atin lrai- 
vorrigeait par e» i ». nuance i.’ii oniv l' Ue et i a»lien>i' c ftiiuie l aube. Lu—
hautaine qui «tait ......... VaaUmr|catiw meiuileu marche deux heitrv»

I,ri.-v...nent d.. plus la d ail petit pa, des.on cheval.

V

Julia parlait as-» / 
son man, dont elle ne disait d’ail- j '<^8 routes normandes sont ch tr
ieurs «j ie du h . -'. Il y avait le plu- 1 mantes en cette saison. Les haiesd'é 
souvent un post-scriptum rapide et [nues parfument la campagne, et jet 
bienveillant adresse a M. d Luc v. tent ça et là sur les bords du ch - 

M. de Moras était plus sobre de mi'i leur litige vosee. Lue protu- 
descripiiou^. Il paraissait uejvoir slon Ue jeune verdure constellée 
que sa fcnvne en Italie. Il vanta t «le 11juis sauvages couvre le rev. rs 
sa beauté encore accrue, disai -il. des fossés. To n cela sous le gai so 
au contact de. toutes c. s m rveill. s I i du ma m, est un » fû •; pour les 
d’art dont elle s’impiég ai^il loua 1 yeux M. «le Lucan u'accurdait ce* 
son goût extraordinaire, sou Intel- pendant, cfiïilre sa coutume qu’une 
ligence et im’une son caractère. A attention distraite au spectacle de 
cet égard, elle était e drûmemeni celle souriante nature, lise préoc 
mûrie, il la t ouvuit presque trop eu paît à un degre qui l’etonnait lui 
sage et trop g-ave pour son âge. même de sa p o« iiaine rencontre 
(les détails enchanta eut Clotilde avec sa bell Mil » . 
et acht valent de lui mettre dans iv Une cavcdie dè.‘du ver Le, pavoisés 
cœur une paix qu’e l ; n’avait ja- d'oittbre les parut au haut dune 
mais eue, côte: I. .eau vit une tète se p.»nchsr

Les 1 tires du o.nlo ri’êta ont pa. et un mu choir s’ag ter hors de la 
moins rassurant: s pour l'av -nir que voiture; il lança aussitôt son che* 
nour le présent. Il ne croyait pas, I val au galop. Fresque au uièms 
disait-il, devoir presser Vu lia au instant la ca èche s'arrêta et une 
sujet de sa réconciliation avec son jeune femme sauta ie-lenient sur 
beau-père; mais il l'y sentait d spo- la roui ; elle se retourna pour adres 
sée. Il l’y uvepar av, au reste, «1» cr quelques mois à ses compagnons 
plus en plus eu l’entre tenant liabi- de voyage, et s avança seule au- 
tuellemeut d j la vieille amitié qui deva it de Lucan. Ne vuulaul pas 
1 unissait à M. de Lucau de l *ur vu i se laisser dépasser en procédés il 
passée, de leurs voyages, de leurs ! mi luimème pied à terra, donna 
périls partagés.. Non seulement j son cheval au dmnestique qui 1 • 
Julia écoutait e< s récits sans rêve I- suivait, el se dirigea avec empr sse* 
te, mais souveni «die les provoquait meut vers la jeyn » femme quil ne 
comme si elle « ût regretté re p é-. leçon naissait pas, mais qui élut 
v. niions, et qu’elle « ût cherché d j évidemment J.ilia, Elle venait à lui 
bonnes raisons de les oublier: j hâtant le pas, d’une de.nar. fie glis*

Allons, Pylad ■ parlez mot d’« )res- s min bal.mç mt légèrement sa taille 
te! lui disait-elle. flexible. Tout eu approchant, elle
Après avoir passé en Italie toute la j r. poussa so i voile d’un coup de 
saison d’hiver et une partie de la main rap de.* e: Lucan pul rétro u* 
saison du punt - nips, M. et m ida ver dans c.» jeune v.sage, dans 
me de Moras visitèrent la S lisse, ! grands yeux un peu su mores,

L

->n annonçant i intention d'y .-«'jour- l’arc pur et allongé des sourcils, 
lier jusqu'au milieu de l’eie. M et quelques traits de l’enfant qu’il 
madame de Le can eurent la peuée aval connue, 
d'aller les y rejoindre, et de brus Quand le regard de Julia rencoiv 
quer a nsi uu rapprochement qui | Ira celui de Lucau, sou teint j à e 
ne paraissait plus e ire dès ce mo se couvrit de pourpre. Il la salua
mt-nt qu’une de forme. C otilde j 1res bas. avec un sourire d'une
s’apprêtait «à soumettre ce projet à ! grâce nllèctueusc: 
sa fille, quand elle reçut, par un» —Welcome’ «lit*IL 
belle matinée de mai, cette lettre —Mem, monsieur dit Julia jd’u* 
datée de Paiis: ne voix don- a sonorité grave et

mélodieuse frappa Lucan;—amis, 
n'esfce pu.-?

,, ... *• . .. . . Et elle lui tendit sés deux mainsM. voilà. Ne t« ;1'7»Rh P'*-. • «' «»« avec UDe résolution charmai,le.
comb en tu la p'ais a gYa-aville.

Nous irons t’y trouver un de ces, . „ ^ , . ,malins, et nous reviendrons ions ! bra.se.' mais croja.U sentir un peu 
ensemble à l'automne, .lu te deman-i Je rds'siance dan, lu, bras.subtte 

. . , i mens roidis de la jeune femme, ilde seulement quelques jours pom , ^ h„pn„ ,, i,,, „„
préparer

jÆî,r.rd e«e„ca™Æ,
pour toute sorte de raisons, pis da
vantage chez ma grand’mère, qui 
me l’a offert tout fois très graciun-
s j ment.

“ —Ah! mon D eu! mes chers en* 
fant<... mais c’est impossible... A
l’hôtel! 
ble!

tell Logez chez moi 
vous sert z très mal... Vous aer z
campés....... Je ne sa s mèm»* pas
com nent je vous nourrirai, car uia 
cuisinière e=t dans son lit. et mon 
imbécile de cocher qui a un loriot 
sur l’œil, par parenthèse! Au.-si on 
n’arrive pas comme cela....... Vous

“ Mère chérie,
4* Plus de Suisse! tr« p de Suisse!

11 l’attira doue» m ml pour l’etn*

' n.. >e borna à lui b user le poign t au 
m.» a a : ,iéfaui du gant. Puis, affectant de 

la regarder avec une admiration
ici noire lutuie

J’ai vraiment envie de vous de nan 
der, d t il en riant, à qui j’ai l’hou* 
neur de parler .

— Vous me prouvez grandie? 
dit ehe en montrant ses dents 
éblouissantes,

— Etonnamment, dit Lucan, très 
ôtoiiui minent j Je comprend a 
merve lie.

— Pauvre Pierre ! dit Julia il
vous aime bien !.......
Ne le lai tons pas languir plus long 
temps si vous vouiez.

Ils se dirigèrent vers la calèche 
devant laquelle M. de Moras les 
ait -nd ut, et, tout en marchant côté

— Qu 1 joli pay» ! reprit Julia... 
et la mer tout pie.-?

— Tout près.
— Nous ferons une promenade à 

cheval apres déjeuner, n'est ce pa>?
— Très volontier-; mais vous de-

ce n’est pas con vena-

c Vous ne pouvez pas rest- r à rhô 
Mon D.eu,

me tombez li comme deux j)ot< de 
flîurs! CVst inimaginable!—Vous 
vous porti z bien d'ailleurs, mon

J ) ne vous le demande
pas....... Ça se voit de reste......... —
Et, toi ina b die minutie? Mais
C es un astre.......un vrai astre.......
each )htoi.......T i me fa s mal aux
yeux !....... Est
des bagages ?..« Enfin que voulez-

vez ôtie horriblement fatiguée, ma 

vous qv
.. > ' f »•: co ornent voulez

ce que vous avez j’ai
X
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ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

mmm et a grand marche
lie ne AN

Ameublements de SALON, de S VLLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tousses PRIX, chez--------
FABRICANTS 1

CAMPBELL!HARKIS & PIANOS NO
MN

Sont aussi agent 

pianos Cherke 
, et Haines, 

orgues h ara 

Estey et

Cette ancienne et uunorable maison de meubles, d’Uttawn 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu'elle vend.

10 Four Cent de Réduction sur tout Achat Argent Compt ul
Grand assorti 

de seconde mt 
variant de $25

HARKIS & CAMPBELL
Condition de pa 

$10,00 par mois.Coin (les rues O’Connor et (fueen (Près de la me Sparks)

'FABRIQUE : Ri

Salle de ven
Manufacture de Voitures

H,0"5TA1LB

s. leveille 61 RUE\
PROPRIETAIRE.

Nous de--irons Informer le public que noua avons fait ’acquielVon du poste d'affaires 
D. THOMP.SON, dans la branche de Carrosserie, plus epôcialement Voitures Léeères, 

Sulkeys, etc Etant arrivant «le Ctvcago et des autre* villes américaines nous avons puisé 
»le grandes connalscancee dans not état, noua somme* en mesure de garantir e >tière satis 
faction. Nos mivrisra sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; leu 
matériaux employés -ont a ret les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous mettons 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

DEPECHES
L (Service

M, EDISON J[

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART On sait que Fin- 
M, Edison, a débi 
à douze ans, corn 
journaux et jouri 
de chemin de fer. 
d’imprimer lui-no 
gon des b .gages, i 
tin spécial qu’il a 
Trunk Herald et q 
son de trois sous 
voyageuas et empl 
Harper’s Magazine 
des détails inédits 
de ses collaborates 
dison lui-même.

“ Les nouvelle! 
dans ma feuille, C 
caractère si local 
valent véritableme 
un être humain er 
ou des stations qu’ 
n’en étais pas mt 
idée et de la cliei 
treinte mais réguli 
lecteurs environ ;,

Solution d’Anîipyrine1

TROUETTEdo
CONTRE

JTif/rainp#. Maux tie Têt' .Wrrti/t/iex 
Coliques, Asthme, Em/iiti/sème, Ooutte 
il h uinatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

d'exiger l'ASTIPYitiSE de THOX ETTE
Vents en Œroo à P-ris, S. MAZIBB,, Pham^n, 234, t>ould Voltaire

Di-DOhilairc à Ottairn : D'F.X, VALADE.
A yut{bec : Dr EU. MORIN & C *. A Montréal : LAVIOLE

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES
TTE A NELSON

comme un 
ordre, et le 
Stephenson, le gra 
nombre de mes ab 
huait pas peu à me 
propre estime. Lei 
que je don n is étai 
de cet acabit : “ M 
piéposé aux baga 
de James Greeks 
chute sur la plate f 
sé à la jauib*. Ti 
sont désolés de cet 
bien : “ La machii 
tème Burlington, e 
tin en réparations, 
d’imprimeri- s nét 
pression de ma f 
été donnés par M. 
propriétaire de la . 
que je considère c< 
ma fortune. Voici 

Au commencem 
de sécession 
ment à mon 
levant tôt 11 me co 
arriver à de grandi 

Mon capital éta 
ces je devais avant 
de de ne pas ache 
naux que je n’en 
et d’autre pai l je i 
plus m’exposer à 
court d’exemplaire 
du voyage. L’obl 
de prévoir ainsi ap 
le chiffre de la ven 
éveillé sur la valei 
et me su

positeurs de la Fr 
déterminai à me c< 
le matins la moras 
forme du numéro 
près uu examen r; 
sommaires j’arriv< 
idée de la valeur 
numéro et je régla 
cette évaluation, 
vente était d’envii 
res ; mais pour pei 
nouvelles du thêâ 
elle montait pron 
au dessus. Or, un 
compositeur me c 
première page pre 
occupée pa- un gr, 
titres en majuscule 
tait le premier réc 
de Pittsburg Laud 
puis bataille de 8! 
des morts et des bl 
à 60,000. Du prt 
je saisis la siuallc 
évidemment, une

I>éviH •n.l' dleaire vonce dhiiI 
le» iournai«i*

Article 1. Toute personne qui retire rég”. 
lièrement un journal du bureau ee poste' 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jou.-n» 
soit adresst'» à son nom ou à celui d'un sut" 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
«m’elle doit sur l’abonnement, autrement 
1 «éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu'au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau 
de poste

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rêvait à «les centaines de lieues de cet endroit

Article 4. Les tribunaux ont 
le fait de refuser un journal du 
poste, ou de changer de résidence 
aer accumuler les journaux à 
adresse, constitue une présomption et uno 
preuve prima facie d’intention «le raude,

V I Y i I ti R E S
vmiGERIE DE KINGSTON.

A. HAAZ & OIS
MANUFACTURXKHS.

ue Vin* Binxi ee. Cidre. Unite et notrw 
.VINA1UKEN

Garantis Purs sons tous les Rapports,
EN VENTE A OTTAWA-,

Par ton* le* „Prlnelnnnx Epicier*.

décidéjj3«>jir^;i F|gnre, les Mains, la Peau et

Crème de Miel
et d’Amemle de Hinds, Gelée 

de Concombre; et îles Roses de Moloderma. 
Uu assortiment comp el et r 

tides de toilette ci-d

bureau .te 
et de lais- 
l’ancienne

inouveau des ar- 
essus ve-

débitnant d'être reçu,

üA IL’CIIIIMICK
TKimRfcBIK CKMTKALE

S04 RFE SUSSEX
en face de la rue York. Habite d’horamee et 
de femmes, ne'toyés, teinta réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
ou teinta à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes ^aelon l’espèce prod ite, net-

BUANDERIE

CHIMISTE ET DROGUISTE
ij75-RüE SPA^KS-75

fPrescription pour 
préparées avec soin 

Communlcati

médecine et familles 

on téléphonique 1-2-8
IOn ne se serf d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va • hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.
Tt. G-AGHSTOISr, Prop

504 rue SUSSEX devant la rue York

ETABLINNEMXLNT DE TAILLEUR

•its de messieurs faits et répa- 
ctiun garantie.

A. DAOUST, tailleur, 
Nicholas, Ottawa.

Habilleme 
rés. Satisfac

ggéra un 
Je me liaiNo. 18 rue P, S. Succursale, au No 160,

'an 9 la H

Le plus Grand Assortiment
------DE-----

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

COMPAGNIE I> ASSLKiNCB
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1864

B ’pi'ac Phincipal : Kdifice de la Compa
gnie d Assurance “ C ITIZL Ni8," 181 
rue^St. Jacques, Montréal.

DIRECTEURS :
Hon. J. J. C Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, Bit., Vice- Pr>"*6 d» nt. 
Robert Anderson, Kcr I Arlhi 
Alp Desjardins, M. P. I

H. Montagu Allan, Ber.
William Smith, s c-trés.

G. B. Hart, gérant généra’
c\pital;souÔÜt>
Dépôt au gouvernement fédéral 122,840. 
G, W SEGUIN.

Souasag» nt.

Bei
J 0. Gravel, Ecr.

Bijoutiers en gros et en détail$1 009,800.'

98 Rue Rideau 98EDWARDS KING 
Agent de ville. 

V RUB SPARKS, OTTAWA. a & a. mcmillan.
> L.
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